
SPÉCIALAVOCATS

Christophe Landat, juriste 2.0 Alain Bensoussan,
sacré numériquedistance. «Cela représente désormais plus

de 50 % de mon activité.» Entre deux ren-
dez-vous «physiques» dans son bureau,
Christophe Landat twitte, chatteou skype
donc avec ses clients disséminés un peu
partout en France et à l'étranger. Chez lui,
pas de salle d'attente. Pas besoin. Tout

. s'enchaîne: ro heures, II heures, midi,
les dossiers filent, via son Macßook, sa ta-
blette ou son iPhone, entre deux clients ...
analogiques qu'il reçoit chaleureusement.
Ballet rythmé sous le regard attentif de
Steve Jobs, dont le portrait accueille les

Connecté jusqu'au bout des ongles? Il
l'avoue. 8h45, marche cadencée de son
domicile du centre de Montpellier à son
cabinet près de la gare, et MeLandat com-
mence sa revue de presse. Surf serré via
Internet sur tous les supports traitant de
nouvelles technologies, «ma passion de-
puis vingt ans ». Rien ne lui échappe: ap-
plications, nouveaux produits, nouveaux
sites. De cette presque addiction il s'est
fait une spécialité: rédiger etnégocier des
contrats pour les pros des nouvelles tech-
nologies et faire du conseil juridique à

C'est un homme pressé. Ilcourt de
bureau en bureau, pianote sur sa
tablette, interpelle ses collabora-
teurs. C'est surtout un précurseur.
Premier hallebardier d'une armée
de plus de 80 avocats, il creuse le
sillon du droit des technologies
(dites avancées). Cet intérêt qu'il
partage en famille - on compte
dans les rangs sa femme, sa fille et
bientôt son fils - n'est pas une lu-
bie de circonstance mais un enga-
gement qu'il poursuit depuis sa
sortie de Sciences po, à la fin des
années 80. La propriété intellec-
tuelle des logiciels, la confidentia-
lité des données, l'accessibilité,
etc., tout était à inventer.
Aujourd'hui, son cabinet conseille
une ribambelle de clients, dont le
plus emblématique est Aldebaran
Robotics, société mère du petit ro-
bot humanoïde Nao. Oui, MeAlain
Bensaussan aime les robots, ces
«machines intelligentes douées d'un
apprentissage, d'une mobilité et d'une
coopération avec l'homme»! Demain,
ils seront partout - dans nos voi-
tures, nos maisons, nos écoles ...-,

Sabine Tisserand, son travail, c'est la santé
relation entre les patients et les mé-
decins. «Le patient est devenu un
consommateur et la santé une presta-
tion de services comme une autre »,ré-
sume l'avocate, qui explique que
ledit patient n'hésite plus à deman-
der des comptes s'il n'est pas satis-
fait. Surtout en orthopédie, en
chirurgie gynécologique et en ostéo-
pathie, professions très exposées.
Mais les relations des établisse-
ments de santé se sont aussi com-
plexifiées en interne et en externe
(avec les autorités de tutelle), si bien
que les directeurs doivent posséder
des connaissances juridiques pous-
sées et s'entourer de spécialistes.
Et la tendance devrait s'intensifier.
Sa nouvelle spécialité a de beaux
jours devant elle _ CATHERINE LAGRANGE

Entre deux TGVqui la conduisent
d'une clinique à l'autre pour une ex-
pertise, Sabine Tisserand reçoit deux
caisses remplies d'une vingtaine de
kilos de documents. «Les dossiers de
contentieux entre une clinique et ses mé-
decins !Ils viennent de changer de
mains », explique-t-elle. Depuis vingt
ans qu'elle exerce au sein du cabinet
lyonnais Jakubowicz, elle a vu l'acti-
vité du secteur de la santé progresser
de façon exponentielle. Iloccupe au-
jourd'hui la quasi-totalité de son
agenda. «Ça a démarré en 2002 avec
la loi Kouchner, qui afacilité l'accès di-
rect des patients à leur dossier médical
et créé la commission de conciliation et
d'indemnisation des accidents médi-
caux», explique la civiliste. Une loi
qui a modifié en profondeur la
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jvisiteurs: «Un génie, pas commode, mais un
génie.» Pause déjeuner ?Idem, elle sera
entrecoupée d'autres voyages sur la Toile,
par exemple vers des sites automobiles.
L'autre passion de cet avocat 2.0.Amoins
qu'il n'en profite pour alimenter son blog
ou en consulter d'autres. Avant de partir
pour une audience au tribunal de Mont-
pellier, Béziers ou Carcassonne, Nike aux
pieds, qu'il troquera contre des mocassins
juste avant de pénétrer dans la salle.

Un autre timing débute alors: l'attente,
l'écoute et la plaidoirie reprennent leurs
droits. «J'aime aussi ce temps-là, celui de l'art
oratoire, etje l'enseigne d'ailleurs aux jeunes
confrères. »Car MeLanda t est tout sauf un
asocial rivé sur ses écrans. Membre du
Conseil de l'ordre, confrère attentif, il
adore échanger de vive voix; prendre le
temps d'allervisiter ses clients au leur en-
treprise. «Voir et comprendre ce qu'ils font
m'aide à mieux lesreprésenter.» Chaque his- ~
taire peut d'ailleurs constituer un vrai ~
défi intellectuel. «C'est un des aspects pas- ~
sionnants du droit: devoir réinventer les pos- ~
sibles et les règles en fonction de l'évolution .~
des technologies.» IIlui semble également ~
que le rôle de l'avocat est en train de chan- ~
ger. «Nous ne sommes plus le sachant. Nous ~
sommes désormais plus un partenaire» Ce- :\
lui qui encadre, cisèle un contrat, une né- .~
gociation. Et doit toujours pouvoir être ei
joint, car les entreprises n'attendent pas. ~
Ni leurs projets _ HERVÉ DENYONS §

Franck Maitre, l'immobilier est son fonds de commerce
«Avocat et agent immobilier», Voilà la
carte de visite que pourrait sefaire impri-
mer Franck Maître. Cet avocat d'affaires
profite en effet de l'autorisation déonto-
logique, donnée fin 20II par le Conseil
national des barreaux à ses membres, de
réaliser des« entremises », autrement dit
des transactions. «T'y ai vu l'opportunité de
développer mon activité», confie celui qui
a créé son propre cabinet en 2009. Pas
question pour autant de semettre àvendre
des appartements dans san quartier. Il
s'agit plutôt d'accompagner ses clients
dans l'achat et la vente de leur fonds de
commerce. «On a la connaissance sur le
long terme de l'activité de nos clients, on a leur
confiance, ily a donc une certaine logique que
l'on intervienne aussi dans la cession de leur
outil de travail », plaide-t-il.
Ilinsiste par ailleurs sur le côté «dé-

sintéressé» de l'avocat dans la transac-
tion, arguant que «c'est d'abord l'intérêt
du client qui compte ». En résumé:'« C'est

une façon de s'intéresser à un métier com-
plémentaire du nôtre.» Franck Maître a
pris ses premiers mandats en 2012, réa-
lisé cinq opérations dans les mois qui
ont suivi, puis poursuivi à ce rythme les
années suivantes. Il a depuis réussi à
convaincre une douzaine de ses confrères
lyonnais, spécialistes du droit des af-
faires, d'élargir leur activité à la transac-
tion et de monter un petit réseau. Et s'est
vu confier dans la foulée la responsabi-
lité d'une commission« transaction im-
mobilière» au sein du barreau. «C'est
une spécificitélyonnaise », relève celui qui
assure désormais une formation déon-
tologique surle sujet. Une première na-
tionale qui temporte déjà un fort succès.
Mais l'avocat-agentimmobilierreste me-
suré: «C'est un nouvel exercice qui va
prendre de l'importance dans l'avenir, mais
qui restera toujours annexe de notre métier.
On ne va pas devenir des cabinets de tran-
sactions.» _ CATHERINE LAGRANGE

pourtant rien ne régit cette inva-
sion. Ilécrit donc une charte des
droits des robots qui, en deux
mots, les verra disposer d'une iden-
tité, de droits, mais aussi d'une res-
ponsabilité en cas d'accident...
Pourtant, à l'entendre, les robots
sont déjà en passe d'être démodés.
Il se projette à quinze ans. Pour lui,
l'avenir de son cabinet passera par
les biotechnologies. Son nouveau
cheval de bataille _YOANNDUVAL

Me Bensoussan aime les robots,
ces C<machines intelligentes douées
d'une coopération avec l'homme))!
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